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UNE PRlÉCIEUSE VIEILLERIE

En septembre dernier, nous ci-
tioî: les lignes suivantes du Cor-
rier du Canada du 5 du inme mois,
ext-raites d'un rapport d'une exclir-
sion au Lac Sait-,Jean:

Parii ceux (lui paraissaieni, les
plus satisfaits de leur journée, nouîs
pouvons mentionner notre distilngu é
collectionneir M. Cyrille Tessier,
qui venait de recevoir de M. Cmaîîî-
mings in étrange caîdeai: une
chauidière en cuîivre, fiîîeneit rive-
tée, trouvée dans uni tumulus, à la
Poiite-Bleue, il y a uie qinilîzaine
d'années, à côté d'un couteau, d'un
ton.hllawk et d'un squel-tte hu-
iiltin."

Nous exprimions enîsuîite les vifs
regrets que nous éprouivious de voir
sorti le niotre région un sotuveînir
aussi inîtéressant, alors que nous
nous efforcionîs d'établir ici un lua î-
sée de toutes ces 'reliqles sagule-
nayennles. Or, quelques seinaines
après, nous apprtimes, " à travers les
branches," que M. Tessier avait dé-
cidé de caler no3 regrets et d'en-
richir los collections de cet objet
précieux. Nous osions à peine croi-
re à c4tte agréable iniformîîation.
Mais vola quait jour fixé pour la
rentrée, après les vacanlces du jour
de l'ant, cette anîtique chauiid:ère s'en
vin, au Séminaire, obéissanit déjà à
la règle de la maison où doivent
s'éc)uler désormais les jours dle sa
paisible existenîce.

Que M. Tessier, nous l'en prions,
veuille b;en agréer nos sincères re-
iiercieînents pour l'héroïqie sacrifi-
ce ql'il s'est imposé afin de nous

re gréable. Il o3t presque in1olli
de voir ll collectiojineur, race d'or-
diîîaire égoïste .jusqu'a la férocité, se

é1prtir ailnsi dl'unîe pièce inarguia-

ble le sa collection. La bietnveil- niriusqu'à moi, il est obligé de traverser, eest

ance de M. Tessier, qui n'a évi-
demmnent que les qualités de sa pro-
fession, nous en est d'atutant plus
précieuse, et nous teionîs à lui offrir
plthiquement le témoignage de no-
tre estime et de notre gratitude.

On nous dit que M. Tessier a fait
la toilef te de la vieille chaudière. En
effet, on îîe dirait pas, à la voir aius-
si prolire, aussi reluisante et d'uie
forme si régulière, qu'elle a passé
un siècle ou deux enfouie dans le
sol. Mais, il faut le dire, malgré
les soins intelligents qiie l'on a mis
à faiire disparaître " des ais l'irrépa-
rable outrage," elle conserve encore
des traces évidentes (les épreuves
qu'elle a subies : des soluîtions de
continuité, qui ie sont pas légères,
attestent les temps nmalhietreux par
lesquels elle a passé et en font une
inva'ide inpropre à tout service,
horis celui qui consisterait, s'il on
était jarnais besoin, à rnplir un
fon neau des Dan aïdes.

Son diamètre est le neuîf pouces
sur six et trois quarts. Elle est fa-
)riquiée de deux feuilles (le cuivre,

dont l'une forme le tou'r et l'aitre
le fond qui est héimisphériqe. Tout
cela est riveté comme il convient.
Une anse, aussi en cuivre, complète
l'ustensile.

L'ouvrier auteur de cette oeuvre
paratt s'être préoccuîpé, dsns sont
exécutionî, du souci (le la soliditéde
l'ouvrage beaucoup pis que du ca-
clhet artistique dont 'absence est
totale. Il est évident que ce men-
ble n'était pas destmé à faire partie
(le la batterie de ciuisine du Roi de
Franice.

Comme nous le disions €n sep-
tembre, le musée du Séminaire pos-
sède déjà le crâne du squelette
trouvé dans le tumînulis de la Poin-
te-Bleue, ainsi qu'un gobelet en
étain, un cout cia et plusie1ur's bal-
les qui y étaient aussi contenuis.

Quel historien nous " trouvera la
centatine " de tout cela ?
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UNE VOIX D'OUTRE-MER ()
Louze, ce 14 Décembre 1893

Monsieur,
Je reçois de temps en temps, et toujours avec

p:aisir, la visite aimable de l'Orsm-MouenE
de Chicoutimi. Pauvre petit oiseau 1 Pour ve-

(*) Nous remercions notre collaborateur
LAuaENTIIn de vouloir bien nous permettre
d'insérer, en ces colonnes, la très intéressante
lettre qu'il a reçue dernièrement de Monsei-
gneur Fèvre, Protonotaire Apostolique et curé
le Lomuze, France.-R4in.

(*) Nous ne pouvons arriver A déchiffrer ce
mot du manuscrit. Quand nos réformateurs de
haute volée auront obtenu que les CanadienS
écrivent en artistes, ils trouveront sans doute
opportun de traverser I'Atlantilue pour tra-
vailler à la régéneration calligraphique de la
vieille Europe.--Rî,.

le cas de le dire, et les monts et les ers. Une
traversée si longue le fatigue parfois un peu
vous ne vous étonnerez pas qu'en arrivant, il
traîne un peu l'aile, surtout lorsqu'il a dû,
comme aujourd'hui, subir l'assaut de la tempê-
te. Je lui fais d'autant meilleur accueil. En
son gracieux langage, l'un conte les nouvelles
du pays: l'autre ra<onte l'histoire de l'évangé-
lisation du Lac Saint-Jean ; il chante, n.a foi,
fort joliment, certains petits couplets. Bref I
l'oiseau et moi faisons agréable comp:agnie.

Cependant,il faut que je vous en fasse l'aver,
parfois la délieatcsae de l'oiseau ete mu
commisération. Certain jour qu'il arrivait
tout brisé, je n'ai pas pu m'empêcher de gé-
mir..... en vers s'entend......niais, au milieu le
lmes gémissements, les vers dansaient d'un pas
si vif, qu'il m'a été impossible de les attraper.
Si je peux mettre la main dessus, je vous en
donnerai <les nouvelles.

Aujourd'hui c'est en vile prose que je vous
écris. Dans notre profession, il est de principe
qu'on n'admet pas de faute, même pas de faute
d'impression. Le poète n'a pas la permission
d'être médiocre ; le prosateur, il lui est interdit
de faire un faux pas. C'tst d'après ce principe
que je vous signale,dans les "Impressions de vo-
yage," deux noms mal pris. Le voyageur a reçu
des reliques des vénérables Borée et Bonald.
Borée, n'est pas le frère ou le eousin de l'aqui-
lon ; c'est Urule Dumoulin Borie, évêque d'A-
canthe, décapité pour la foi en 18à8; il eut
pour successeur, Mgr Retord, de grande mué-
moire. Bonald n'a rien de commun avec la
famille du vicomte Louis de Bonald, auteur <le
la Lgielation priamitice ; avce Jacques de Bo-
nald, cardinal archevêque de Lyon ; avec Henri
de Bonald, géologue ; et Maurice de Bonald,
publiciste célèbre par une consultation sur la
nature des concordats ;-e'est Jean Louis Bon-
nard, prêtre de Nancy, élève de Rohrbacher,
décapité pour la foi en 1852, à ce qu'il me
semble.

A propos <le lunette, vous regrettez, parlant
de Flammarion, qu'un si beau génie ne soit pas
encore parvenu à la possession <e la foi chré-
tienne, quoiqu'il ait reconnu la main de Dieu
dans la puissance qui meut les inondes au mi-
lieu des espaces. Votre regret est un acte de
délicatenke ; le fait allégué est vrai ; mais l'es-
pir que vous concevez a bien peu raison d'être.

Flammarion et moi sommes presque comapa-
triotes ; je suis son ancien ; j'étais au grand
séminaire de Langres, lorsqu'il servait la imesse
à la cathédrale; je l'entends encore chanter le

nustodi o, Dominve, ut pupillum oculi. A cette

époque, il avait été placé, par charité, à la
maîtrise de Saint- (*); et pour le petit
service qu'il rendait en servant la messe, il rc-
cevait de l'église une instruction gratuite. Son
père ayant tait de mauvaises affaires, quitta
Montigny-le-Roi, village natal de Camille
Flammarion, et s'eSi fut à Paris comme concier-
ge. Camille se trouva poussé du côté de l'ob-
servatoire du temps ne Leverrier : il était joli
garçon (je parle de Camille), rêveur, un peu
frotté de mathématiqns, et, comme il venait
pauvre de la province, il eut d'abord un petit


